
L'a taxe d'apprentissage 

Une réunion du Comité 
départemental v 

de l'Enseignement technique 
Hier s an taaue a la Préfecture du Nord 

Une séance d information du Comité de l 'B* 
Saignement tecnnique du Nord. 

M. Langeion. préfet du Nord, présidait, as­
sisté de M. Dauchy, secrétaire général, «t 
était entoure de MM Luc. directeur de l'En­
seignement technique au ministère de l'Ins-
trudion publique ; Leroy, préfet des Pyré­
nées orientales ; Châtelet, recteur de la Fa­
culté ; Dion, sénateur du Nord. 

M. Langeron présenta M. Luc à l'assem­
blée et rappela que ce dernier a fait toutes 
ses études dans le Nord et a rempli Us 
fonctions d'inspecteur d'Académie à Arras. 
Puis il lui donna la parole. 

M. Luc. dans un exposé magnifique par 
aa clarté et sa précision, retraça les diffé­
rents points de 1a question relative aux degré 
veraents obtenus par certains assujettis a la 
taxe de 25. dégrèvements consentis par une 
décision du Conseil de Préfecture. Il donna 
ensuite les raisons qui ont incité M. le aous-
lerréiaire de l'Enseignement technique à sug­
gérer le retrait de cette question de l'ordre 
an iour des séances du Comité. 

M. Decoster. au nom des délégations ou­
vrières, défendit son point de vue et étendit 
ses observations a l'examen de l'opportunité 
du maintien de ces exonérations. Il protesta 
contre cette décision en disant que les délé­
gations ouvrières seraient aussi las fos­
soyeurs de 1 Ecole laïque. 

Après une courte réponse de M. Luc, qui 
Justifia le point de vue du ministre, l'as­
semblée passa à l'étude de la seconde partie 
de l'ordre du jour établi d'après un rapport 
du secrétaire général et qui comprenait les 
points suivante 

Examen du bien-fondé des demandes, tant 
au point de vue de la réalité de la dépense 
qu'a celui de l'utilisation qui lui a été don­
née (art. 13 du décret du 18 avril 1928) ; 

Réception, le cas échéant, de la preuve des 
charges que les assujettis ont déclaré sup­
porter ,art 14) ; 

Demande d'enquête jugée nécessaire (ar­
ticle 15) : 

Avis aux Intéressés en cas de contestation 
du bien-fondé de leur demande et réception 
des explications orales ou écrites 'art. 16) ; 

Présentation du rapport au Comtlé qui en 
séance pléniôre. devra statuer sur chacuue 
des demandes 'art. 17). 

Deux questions importantes ont suitout 
fait l'objet des délibérations asses mouve­
mentées de l'assemblée : d'une part, les ba­
rèmes, et d'autre part, les coefficients de 
qualité concernant les écoles techniques. 

Relativement a cette dernière question, le 
Comité, dans sa séance du 30 avril, avait dé­
cidé de ne rien modifier aux coefficients 
établis par la Commission permanente du 
Conseil supérieur de l'Enseignement tech­
nique, jusqu'au moment où après enquêtes 
approfondies un nouvel avis aurait été .ap­
prouvé par cette assemblée. 

Malgré cette décision, certaines sections 
avaient appliqué différemment les coef­
ficients. 

Le Comité, appelé a statuer sur une motion 

Sréjudiciable mise aux voix par le pr*si-
ent motion concernant le maintien de la 

décision précédente, exprima, malgré une 
intervention énergique de M. Dron,, un avis 
contraire. * 

Ses Complets en tous genres 

Le rapport provisoire 
sur la Foire de Paris 
Le Conseil d'Administration de la Foire, de 

Paris s'est réuni sous ta présidence de 
M. Baudet, président de la Chambre de Cotu-
toarce de Paris, pour entendre la lecture et 
discuter le rapport sur la Foire du mois de 
mai 1929. 

Apres une discussion a laquelle ont notam-
pris part MM. Chassai gne-Ooyon et Evain, 
députes ; Dausset, ancien sénateur ; Laluu, 
RebeUlard et EucaiUe, conseillers munici­
paux ; Douane et Sebastien, vice-président 
et trésorier de la Chambre de Commerce de 
Paris ; les conclusions de ce rapport ont été 
adoptés a l'unanimité et des félicitations ont 
été votées 4 tous ceux qui ont contribué au 
succès particulièrement brillant de la récente 
Foire de Paris. 

Dans ce rapport, il est dit que la Foire de 
Paris 1929 a compté 7.392 exposants contre 
7.1*5 en 1928. Les demandes d admission ont 
d'ailleurs dépasse, ce chiffre de plusieurs cen­
taines. 

Parmi les exposants admis, la proportion 
d'anciens a été, comme toujours, considéra­
ble. Cette clientèle, qui, chaque année, s'ac-
crolt de nouveaux éléments, considère désor­
mais sa participation a la Foire de Paris 
pomme une nécessité commerciale. 

Un grand nombre de réceptions ont eu lieu 
an l'honneur des missions officielles étran­
gères, des délégations commerciales anglai­
ses* allemandes, autrichiennes, belges, ita­
liennes, espagnoles, etc... 

Le Comité • de la Foire a offert, en outre, 
une série de déjeuners en l'honneur du Corps 
Diplomatique, des Commissions parlementai­
res du Ck>mmerce et de l'Agriculture et enfia 
des Foires françaises et étrangères. 

Ces réceptions ont obtenu le plus grand 
succès, l'impression produite par la Foire sur 
ses hôtes ayant été réellement considérable. 
Il faut dire encore que la situation de la 
Foire de Paris, au point d» vue lnternatio-
nal, est de tout premier ordre. Les acheteurs 
de tous les pays certains maintenant d'y 
trouver l'échantillonnage le plus complet, y 
nieraient de plus en plus nombreux ; quant 
aux exposants étrangers, leur participation 
s'étendra rapidement dans une large mesure, 
et déjà les représentant de plusieurs Etats 
qui s étainet abstenus cette année nous ont 
manifesté.leur intention d'y prendre part des 
l'an prochain. 

Aussi peut-on dire que la Foire de Paris, 
dont le but est de mettre en rapports les pro­
ducteurs et les commerçants, de leur permet­
tre de se mieux connaître et de s'apprécier, 
loue un rôle de plus en plus important dans 
l'économie nationale et que son influence 
devient de plus en plus sensible sur notre 
balance commerciale. 

Aujourd'hui 

dernier jour 

L ' I N S T I T U T 

D E 

- B E A U T E -

TOUS invite 

à lui rendre 

— visite — 

i les Salons de l'Hôtel-Restau-

rant de la Paix, 46, rue de Pari», 

% LILLE, de 11 a 20 heures. 
' ——^̂  
La a Croix du Sud » a pris son vol 

pour un nouveau raid 
Australie- Angleterre 

Oa mande de Sydney : Le capitaine Klngs-
ford Smith s'est envolé a 14 h. 24 a bord du 
• Southern Cross > pour un voyage sans 
escale S travers le continent australien, a 
destination de Derby, d'où II entreprendra 
va raid * destination de l'Angleterre. 

Une tentative de l'aviateur 
Detroyat 

pour la Coupe Michelin 

Ville d'Ostende 
Reine des Plages du Littoral 

Résidence Royal» 

Séjour agréable :: Toutes las Attractions 
Tons les Sports s Son Kursaal unième 
Sa plage de cable fin :: r% basas de nier 

Sa cure hydro-minérale :: Se* 2 hippodromes 

PROGRAMME DES FETES 
pour la Saison 1929 ,, 

19 su 26 juin. Rallye automobile. Circuit de 
Belgique. Rallye aérien. Ouverture du 2 » 
Salon automobile. Epreuves de vitesse. Con­
cours d'élégance. Corso fleuri. 

23 Juin au 9 juillet. Exposition Internationale 
automobile. Concours d'élégance en'automo­
bile. 

2» juin. Régates a la voUe. Douvres-Ostende. -
30 juin au 4 Juillet. Régates Internationales a 

la voile et à moteur. 
30 juin. Bénédiction de la mer. 
30 juin. Corso fleuri. 
Juillet et août. Concours de natation. Matches 

de water-polo. Golf. Tennis. Matches Inter­
nationaux. Tous les jours courses d* che­
vaux. 14 et 21 juillet Grand Prix. 200.000 fr. 
(chaque journée). 25 août. Grand Internatio­
nal. Prix : 600.000 fr. 

23 au 27 juillet. Grand Tournoi International 
d'escrime. 

6 «t 23 août. Concours de jeux de plage. Fêtas 
enfantines organisées par Le soir. 

Juillet et Août. Concours de jeux de plage. 
Fêtes enfantines. Distribution de souvenirs. 
par la Société « Nestlé •. 

9, 10, 21 et 22 août. Concours de jeux de plage. 
Fêtes enfantines organisées par 1s Daily 
Mail, de Londres. 

Festival permanent. 

notre pûsfc f< iii in in 4 

SIX PERSONNES TUEES 
AU COURS D'UN CYCLONE 

On mande de Montréal : Un cyclone, qui a 
fait pour plus d'un million de dollars de dé­
gâts, a causé la mort de six personnes, dont 
trois jeunes femmes. 

dans les Régions Sinistrées 
La bière est notre deuxième boisson natio­

nale. Elle est — elle était du moins — la bois­
son exclusive de nos régions du Nord et de 
l'Est qui comptent parmi les plus peuplées et 
les plus prospères. 

L'envahisseur, occupant le pays, détruisant les 
usines avait complètement arrêté la fabrication. 

Actuellement, grâce à une énergie et un la­
beur qui font l'admiration du monde, les rui­
nes de la guerre se sont petit è petit cflacées. 
Les brasseries reconstruites et modernisées, do­
tées d'un outillage qui répond aux dernières don­
nées scientifiques, ont pu retrouver leur ren­
dement normal et satisfaire aux besoins de la 
consommation. Et la bière qui développa dans 
nos provinces flamandes cette race réfléchie, 
tenace, opiniâtre à qui l'on doit nos premières 
libertés communales, qui, en Lorraine fit ces 
« fiers Gaulois è tête ronde ». volontaires, têtus 
même, épris d'indépendance, inébranlables gar­
diens de nos marches de l'Est, a reconqui son 
ancien domaine. 

Entièrement T Hélas non. La consommation 
de la bière dans nos départements du Nord et 
au nord de l'Est n'a pas retrouvé son chiffre 
d'avant-guerre bien que la qualité du produit, 
des matières premières qui entrent dans sa 
fabrication, les soins apportés a sa manipula­
tion, a son aseptie. aient été considérablement 
arrieliorvs. A quel- Ment cette baisse ï Xl'aug. 
rtecitaHeiv de la vente eu vin T Non. Celle-e* «st. 
sans contredit, sérieuse mais ne-suffit» pns a 
combler la dimUiwtion de>->la consommation de 
la bière II existe une autre cause, plus grave, 
c'est que dans beaucoup de familles on croit 
faire une économie en n'achetant plus la bière 
nu brasseur, mais en fabriquant, chez soi ce qui 
n'est même pas un « ersatz » de bière. 

Cest la une véritable illusion d'économie, car 
pour épargner quelques 90its on se prive d'une 
boisson qui est. non seulement un aliment de 
premier ordre, mais encore, de par ses quali­
tés, un inspprêciable facteur de santé. 

' Jean de LIGNY. 

L'aviateur Detroyat. concourant pour la 
CcMspe Michelin, qui avait pris le départ du 
Sosuast hier matin, a S heures la, est rentré 1 
tn saison du ternes, 

On découvre un noyé 
dans la Scarpe, à Fampoux 

LE PARQUET ORDONNE L'ASTOPSIE 
La découverte d'un noyé dans le canal de 

la Scarpe, & proximité du Pont de Chemin 
de fer de la ligne d'Arras à Lens. sur le ter­
ritoire de Fampoux, a donné lieu à une en­
quête qui a abouti a. l'identification du ca­
davre et. étant donné les blessures que Por­
tait l'inconnu, devant le r.fus du permis d'in­
humer, h l'intervention du Parquet d'Arras. 

LA MAUVAISE ETOILE DU PEINTRE ' 
11 y a une semaine environ, M. Edouard Le-

conte, artiste peintre, spécialiste d'enseignes 
commerciales qui exploitait une entreprise 
connue sous la raison sociale « Enseignes Le-
conte ». Petite Place à Arras, disparaissait 
du domicile. 

Au bout de quelques jours, son mari don­
nant depuis un certain temps des signes de 
désesquilibre mental, Mme Leconte, née Ma­
rie Leroy, prévint par lettre M. le Procureur 
de la fugue de son époux. Une enquête fut 
entreprise par M. Marteaux, commissaire de 
police et ne donna rien de certain sur la di­
rection prise par le peintre. Mme Leconte 
assura qu'il avait quitté sa maison UT di­
manche matin vers 4 heures et qu'il pleurait 
au moment de son départ. Elle savait son 
mari gêné dans ses affaires mais ernt qu'il 
se rendait au travail. Depuis elle n'avait plus 
entendu parler de loi. 

UN CADAVRE INCONNU 
Lundi dernier, vers 10 h. 30. M.Théodore 

Godefroy, longeait le chemin de halage eu 
canal de la Scarpe quand il découvrit, entre 
deux eaux, un cadavre. Il prévint le maire et 
le' garde champêtre de Fampoux. puis, aidé 
de MM. Franklin, Legrand et Alexandre Sa-
vary, réussit a sortir le corps de l'eau. Les 
gendarmes Bonnart et Gosset. avisés, se ren­
dirent sur les lieux et fouillèrent les poches 
de l'Inconnu. Il n'y avait absolument aucune 
pièce pouvant permettre l'idenfication, sauf 
quelques notes dont une semblait être un dé-
tai de mémoire de y, inture. 

UNE ENQUETE DIFFICILE 
Les gendarmes allèrent dans tous les sens, 

de commune en commune, munis du signale­
ment de l'inconnu. Us eurent la pensée de 
se rendre chez un peintre des environs M. De-
comble & Saint-Laurent-Blangy et de lui four­
nir des détails sur le noyé. M Decomble n'eut 
qu'un nom à prononcer, celui de Leconte et 
c'est ainsi que les enquêteurs e rendirent 
chez la femme du disparu, rue de Loliette, a 
Arras. Celle-ci reconnut les papiers de son 
mari. Il s'agissait bien du peintre Edouard Le­
conte. 

M- le docteur Dslplace. qu'on était ail qué­
rir pour faire les constatations médicales, 
après examen du noyé, trouva des traces de 
coups ft la téta, en particulier à l'areade sour-
cillière gauche. La praticien refusa le permis 
d'inhumer. On apprit par Mme Leconte que 
son mar avait fait précédemment une chute 
sur la cuisinière et qu'il s'était blessé sous 
l'œil gauche, mais il n'en fallut pas moins 
pour prévenir le Parquet d'Arras. 

ON VA PRATIQUER L'AUTOPSIE 
Une Information est ouverte et M. le docteur 

Brassart. médecin-lêgis.e a été désigné pour 
pratiquer l'autopsie de la victime. 

A Arras où Leconte était très connu, on 
s'accorde à penser qu'il ne Jouissait plus, 
depuis quelques semaines.- de toutes ses fa­
cultés mentales. Leconte avait mené me vie 
fort aventureuse et souffrait d'une maladie 
contractés pr-ndant a guerre. 

Un* plainte pour abus d<. confiance avait 
-té déposée contre lui par un marchand le 
cycle d'Arras qui lui avait loué un vélo. U 
n ' f l r t e i i v-.oc i»ansi>i« riènnfa or T\J-Î I IV KOiicn n'avait nas reparu depuis et pour cause. 

a»'!* 

par Martine RENIER 
Rédactrice en Chef de la Mode à Fémlna 

La taille me semble définiUvcmè'ht revenus 
a sa place et je souhaite quelle y demeure pen­
dant quelque temps. Fasse le ciel q T u n w ï ï u -
ner malicieux ne s avise pas de la remoutaL-
muntenant afin de nous montrer <?lcl S B Ï lï 
taille sous les bras. r^ut-éire^sVsouvtonjS Ju 
avant de tenter cet effort de touttrtag^u* 
qVu lui a fallu déployer pour que n o S ah»»»: 
donnions la taille basse*. ^ g ê r u ^ t é qui ^ e s ï 
pas encore tout a fait inutile. ^ ^ MUI n est 

La nouvelle sibouette nous surprend -neora 
un peu ; nous la trouvons charmante surin 
mannequins ou même sur nos amies, mais dès 
que nous nous plaçons devant notre miroir 
nous avons, en plaçant noire ceinture a sa place 
naturelle une impression très désagréable. U 
faut donc procéder avec un peu d ingéniosité et 
si vous n'êtes pas mince comme un hl recou-
ÏZ, iJ.ZlJ^t.iL " o u , s a n t . C'est ainsi qu>n 
-ent décidé nombre de Couturiers • leurs robes 
de panne ou de salin sont placés aux hanches 
au moyen dun léger drapé qui est retenu de 

Êlaca en place par une rangée verticale de pa­
ies fronces très serrées : le corsage lui-même 

est souple, un peu vague et retombe très légè­
rement sur ces fronces, supprimant ou DlutXt 
masquant la place de la ceinture. 

Pour la mousseline de soie nette trouvaille 
est également jolie et donne beaucoup de grâce 
à l'ensemble, Inutile d'ajouter qu'elle doit être 
exécutée avec maîtrise et que si le drapé « bouf­
fe • légèrement le tout devient affreux. 

Dons le domaine des jumpers on a usé d'une 
autres malice pour remonter la taille : ceux-ci 
sont mi-partie, le haut clair, le bas sombre et 
de la nuance de la jupe à partir de la taille. 
J'ai même vu ces temps derniers un tricot très 
habilement étudié : le haut gris clair était res­
serré légèrement & la taille sur une basque 
noire qui épousait étroitement la forme de la 
hanche. Efforçons-nous donc de nous habituer 
è cette nouvelle ligne qui me semble avoir dé­
finitivement conquis les suffrages des femmes 
élégantes. 

POUR MONSIEUR 
La coquetterie n'est pas une « vertu » unique­

ment féminine et vous pouvez. Monsieur, avouer 
que voua êtes aussi préoccupé que Madame 
d avoir une voilure parfaitement . dernier cri . 
munie des mille accessoires pratiques nouvelle^ 
ment inventés. Votre coslurhe d'auto doit être 
nussi irréprochable pour vous plaire. Consultez 
le magazine de luxe « LA MODE AUTOMOBILE» 
qui vous guidera dans vos achats. Spécimen 

gratuit sur demande, 19, Bd Bineau, Levallof* 

Charmants flnsembles 
%*e>«'eye>%«>e>*e>eyeyaye«'e/«<ej/e«'»*«<e>e>e>««is* 

Sur une jupe de crêpelle beige ce charmant 
sweater composé de découpes transversales 
et asymétriques de plusieurs tons complété 
par une ceinture de cuir assortie a crosse 
boucle de métal. 

La beauté du teint ohex la femme ne s'obtient 
9u*^.Eftf l e "°n fonctionnement de • l'intestin. 
lin GRAIN DE VALS au repas du soir tous les 
peux ou trois jours donne un teint clair. C'est 
le talisman des belles. 

Nos Patron s=Primes 
Une ROBE 

Bt un ENSEMBLE 
.»lma 

Le Patron N» 9083 là gauche) 
est celui d'une robe genre tail­
leur de reps nuance claire, la 
jupe travaillée en plis plats se 
se découpe sur un tablier for­
mant empiècement. Au corsage, 
revers et parements de soie 
peinte. 

Pour les beaux jours, voici un 
ensemble de toile de soie et cre­
tonne. Patron N» 0084 (à droite). 
La jupe en toile de sole bleu la­
vande plissée par groupes, se 
porte avec le jumper en cre­
tonne imprimée bordée de lotie 
de soie du ton de la jupe. C.G. 

NOTA. — Les . Patrons-Pri-
mes • sont choisis uermi les 
modèles les plus nouveaux de la 
mode. La pochette de ses oe-
irons présente en plus de la 
figurine, du dos de cette figu­
rine et de l'explication complète 
une suite de croquis très bien 
étudiés, très précis, pour expli­
quer au détail la façon de mon­
ter et de coudre les différentes 
pièces des patrons. 

Grâce a cette presen -Uoo. ont 
lusqu'ici avait été -éservée aux 
patrons d'un prix élevé et qui 
n'avait lamais été réalisée tvee 
une précision aussi pratique nos 
>atrons sont d'une commodité -t 

d'une facilité d'exécution remar-
quabies. 

Le pris de chaque natren 
esl de t fr. U 

Adresser les •»mmandes. sooûm-
pagnées de leur montant en 
timbres ocete an 
tSf bis. rue de Paris. LILLE 

Service des Patrons 
du « Réveil do Nord s 

PATRON N* «D» 
Métrage : 2m. 74 en 14*. 

PATRON N» 9084 
Métrsge : I m. 40 en tissu 
fantaisie : 1 m. 75. tissu uni 

Nous les envois dans un DELAI sauVOTOM DE HTJTT JOURS. 

aV 1 M l Ml I T s s B U E 

THÉ| 
Bi*un 
E S » T E N Vt-seTsTWa^CToejrssy 

Z>a.ras l a P o l i c e 
MM. Albert Biget. Inspecteur a la f brigade 

de police mobile a Lille : Joveniaux et Leleu. 
inspecteurs de la police spéciale a la Préfec­
ture du Nord, ont été reçus au concours de 
commissaire de police à Paria. 

Des fraises arrosées d'un peu de Yoghourt 
crème Lactella constitue on dessert exquis. 
hygiénique et rafraîchissant 

Une banque des Abattoirr 
de la Valette 

a suspendu ses paiements 

Une banque installée aux Abattoirs de la 
VilleUe, chargée spécialement des opérations 
financières des couchers en gros. » suspendu 
ses paiements. On recherche activement M. A, 
M»»L kn riirnctp.iir 4* I* I I I I M I - * ^ w * " „. Mazeu le directeur. <U 1* 

MOBILIER. MATERIEL et FOURNITURES 
pour SALON DE COIFFURE (nommes et Dames) 

J. CONVERT «fc Ci« 
SI, Rue Salol-Jacques, LILLE 

UH EXAMEN D'ADMISSION A L ECOLE 
D AGRICULTURE DE WAGN0NVILLE 

C'est le mardi 16 Juillet que doit avoir lien 
A l'Ecole d'Agriculture de Wagnonville l'exa-
men des élevés désireux d'entrer h cette 
école. L'heure fixée pour cet examen est 
8 heures du matin Les demandes doivent 
être faites avant le 10 juillet. 

POMMADE ULTIMA 
| Cuèrison radical* de tossUlClKS VARIQUEUX 

iOtrTflaiS.BAtmsrtCItlIA US PUIS K H U I S 
U pet (VS0 dans toutes les pHarmecies 

Péf* Sd-.fth808X47. g. S! Sauveur. LILLE 

La journée coopérative 

On nous commantque : 
« Le mouvement coopératif célèbre, cha­

que année, dans tons tes pays du monde, sa 
< Journée Internationale >. 

. Cette • Journée » ans* lieu le 6 juillet 
prochain. Elle donnera Meu à de nombreu-
festrvttée dont certaines, pour notre région, 
se dérouteront a Dunkerque, à Lille, à Arxas. 

Je JsetefcV. à fiaMta. stfP* Ctaua s» 

Gracieux ensemble de kasha. Sweater de 
lame naturelle et bleu sous une jacuette 
SïSLS; l ^ " P e s de plis de chaque côte du 
devant donnent de l'ampleur à la jupe Fichu 
imprimé noué négligeamment autour du oou. 

Pour vous, mamans 
Vous qui ête« obligées de recourir à l'al­

laitement artificiel ou à l'allaitement mixte, 
votre choix deVra se porter sur la Tétine 
LOLO qui se rapproche en tous pointa du 
sein, maternel. Frix : 2 fr. en pharmacie. 

SPORT FEMININ 
LE TENNIS 

Vous n'avôs pas attendu que je vous fasse 
l'apologie des sports pour les pratiquer, n'est-
ce pas, aimables lectrices î et le tennis n'oc-
cupe-Hl pas le premier rang parmi ceux que 
vous vous plaisez 4 exercer T PouraiMi ? Pour 
la simple raison qu'il est le sport d été et d'hi­
ver élant donné que partout ou è peu près les 
courts couverts se multiplient et sont un lieu 
de réunion charmant pour les après-midi plu­
vieux et même certaines soirées où le bridge 
accapare vos maris et dont vous n'êtes pas tou­
jours aussi amateurs qu'eux. 

Comme et plus qu'un autre le tennis entre­
tient et donne une souplesse, une grâce natu­
relle et lortilis les muscles sans falique. La 
femme soucieuse de sa ligne fera bien de prati­
quer ce sport. D'ailleurs lorsqu'il est qucsUon 
de raquette comment résister au plaisir d'ap­
puyer mes arguments du dire de Suzanne Len-
glen passée, maltresse en la matière : 

« Il faut pratiquer les exercices physiques 
pour conserver sa souplesse et en particulier le 
saut a la corde, le saut en hauteur el la nata­
tion, conservant la souplesse des membres, 
augmentant la force musculaire et la capacilé 
respiratoire, la lutte nu tennis spécialement 
amenant la défaite si l'essoufflement se mani­
feste. » 
COMMENT PRATIQUER LE TENNIS T ' 

)'e vous le répète a 1 air lorsque la saison s'y 
prête, au club couvert dans les mauvais mois. 
Si vous avez un jardin, l'aménagement d'un 
court n'est pas chose rmj-ViiHe «*t ne itcluuis 
«>l tuperficie immense m de gros frais. 
LA Ti>UE CE TENNIS 

Elle est classique et vous la connaissez, 
mais comment passer sous silence ses légères 
variantes lorsqu il est question de ce sport ? 
Bandeau, visière ou béret basque ? Aucune rè­
gle à établir ici mais ce qui convient le mieux 
à la- coupe de votre visage et garantir a la 
fois la vue et la coiffure sans vous gêner. Car 
c'est la une des conditions de la bonne prati­
que des sports. Le blanc, le blanc partout mais 
aussi bien le crêpe de Chine que la soie exoti­
que que le piqué ou la toile, le lainage même, 
pour l'hiver. 

La jupe plissée est celle qui convient le mieux 
pour courir et conserver l'aisance aux mouve­
ments : les plis se font à la machine dans les 
tissus légers et piqués dans les autres. 

Le deux pièces n'est pas commode car avec 
les gestes que réclame le tennis, la blousé' a 
tendance a remonter ce qui est nettement dis­
gracieux. 

Les manches peuvent être courtes ou longues 
et dans ce cas se replient sur le coude. Sou­
liers confortables, vêtement raglan a jeter sur 
les épaules avec poches protondes et avant 
pour les I sets > glorieux.... 

DAISY. 

La réunion de l'Association 
amicale des Franc-Comtois 

et Belfortains du Nord 
L'Association Amicale des Franc-Comtois et Bel­

fortains de la Raglan du Nord s'est réunie a Cas­
sai pour le banquet d'été qui fut servi A l'Hôtel 
Familial. 

Ce banquet, présida par M. Arnoux. entouré de 
soi; Comité et empreint de la plot grande cordia­
lité, groupait un* cinquantaine de convives. 

An dessert, une allocution du président fut écoo-
t*o avec sympathie, puis la parole revint aux 
chanteurs et chanteuses qui charmèrent el amusè­
rent l'auditoire. 

Cett» réunion, tonte familiale, se prolongea mê­
me a Lil.e où l'on se sépara en se donnant rendes, 
vous pour le prochain banquet d'hiver. 

lie Comité fait un pressant appel aux originai­
res des départements du Doutos. de la Hante-Saône. 
du Jura et du Territoire de Belfort pour qu'ils tas­
sent partie de l'Association 

Us sont plies de se mettra en rapport direct 
svec M Ravoex. secrétaire de l'AasocisMon. a», 
rue Jeanne-d'Arc. a Lille. 

ea — 
Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée 

DE VALtNCB «T DE MONTILIMAR, DBS 
AUTOCARS P. L. M. CONDUISENT 

S VALS LES BAINS 
ta station thermale de Vsls-les-Balns. en plein 

coeur dn vivants, se modernise et se développe de 
plus en plus. 

On peut s'y rendre par les trains o> la nga« Le 
Tell Vais, que les voyageurs en provenance des di-
rectlons de Paris. Marseille et Sète peuvent pren­
dra en empruntant la service d'autobus Montéll-
mar gare Le Tell gare. 

On peut aussi emprunter, pour aller a Tais, les 
services P.L.M d'autocars qui, dn IS Juin STT «S 

«lient cette station dans les eeux sens. 

Fins 

SES PRODUITS 
DE B E A U I B 

ses fards 
ses crèmes 

ses poudres. 
Tenaces - Onctueux 

Toutes Parfumeries. Gd« Magasina 
Gros - t», r'g Saint-Oenia. Paria-U» 

(Lujeô-fljLielfà 
J'AJL V T X 

•..sur un escarpin de sbanlung naturel le 
pointe du tissu repliée sur le pied et doublée de 
chevreau vert clair ; elle est traversée de la 
patte de même cuir finissant sous le coup de 
pied ; le sac esl assorti avec le travail <atm*for4e 
comme garniture. 

...Des sacs en Panama traversée de bandes 
diagonales en cuir de teintes vives ou de ban­
des verticales en Hanon de la nuance domi­
nant dans votre ensemble ou votre jumper • 
la partie occupant le milieu de sac étant en 
Panama, elle se garnit d'anneaux en gaialiahe 
cousus par ci par là tandis que ta poignée e s 
cuir se termine par deux poires en même ma­
tière que ces anneaux. 

...Un sac en toile rayée bleu et blanc dont la 
fermoir est en cuir bleu piqué de blanc tra­
versé d'un petit bâton en ivoire passé dans un 
coulant semblable au fermoir. 

...Une sandale de sport a talon plat dont sa 
semelle est en bois travaillée en trois partie 
chacune d'elles correspondant à une articula­
tion. 

..Un escarpin en verni formant des dessina 
genre coquille d'oeuf et montrant de cote uns 
fine bande en verni également terminée pan 
une petite cocarde. 

.-Sur un étui a cigarettes an cuir «ne bague 
en or comme les grébiohes et dans laquelle 
passe le fume •cigarette en émail ou écaille. 

...Un collier en grains de riz vert cru d'un 
côté, blanc de l'autre torsadés ensemble et res­
serrés dans un anneau de galalithe noir placé 
a la nuque et répété a le, terminaison de 1* 
torsade pour finir en un gland fait de Draina 
de riz des deux tons. 

...Un service complet pour manger les ssotx 
•t composé du casse-noix petit et aminci de 
l'instrument destiné a sortir le fruit de sa co-
iue de celui servant à l'éplucher, les trois 
ayant le manche en galalithe bleu, rouge ou 
vert. 

...Des talons et contreforts en nos tauve 
adaptés au soulier par une mince courroie et 
très utiles pour éviter le frottement des péda­
les en conduisant l'automobile. 

...Des bns d'un joli beige-rosé dont la parts. 
culanle réside dans ce qu'ils offrent exacte­
ment 1 aspeet d'un fin tulle point d'esprit mais 
en soie. 

...Un sac de lit en crêpe de Chine piqué du 
ton de votre liseuse et combiné de manier» 
spéciale pour contenir le mouchoir, la glace, le 
peigne qu'il vous faut avoir sous là mairi lors-
rrue vous êtes souffrante et cependant on» 
quetle. FRANÇOISE. 

Toute bonne ménagera doit nvntr la 
<• IU BK.INE TIIIEL », seul produit mlevant 
les taches de rouille sans brûler le linge. Eipi-
ciers, droguistes, bazars. Saoheta, 0.40 : boites, 
1.25. 2 et 4 fr. Dépôt : 27. rue Kaffet, Paris. 

L'ËDLCATION DBS PAIlHvTS^ 
Ceci n'est pas un paradoxe, ni une fjaalaajga ; 

avant de faire 1 éducation de leurs enfants bieat 
des parents auraient besoin qu'on fassse la leur. 

Le sage Montaigne, ne disaiUil pas que l'édu­
cation des enfants devait commencer 25 ans 
avant leur naissance ? Nos petits se modèlent 
sur nous. Ils répètent nos gestes, nos paroles, 
nos mines elles-mêmes. Aussi faut-il que des 
parents conscients de leur devoir d'éducateurs 
montrent le bon exemple, se surveillent consV 
nuellement. 

Autre chose, on a recommandé, par exem­
ple a une maman de veiner a ce que son enfant 
ne se fatigue pas. Aussi le jeudi au lieu de 
l'envoyer jouer avec de petits camarades l'em-
meno-l-elle en visite ou faire des courses dans 
les magasins. Le petit s'ennuie, et ne s'en fa» 
Ligue pas moins. El de quelle malsaine fatigue I 

une grande patience est nécessaire avec les 
petits. Une punition corporelle ne résout jamais 
aucune difficulté el ne saurait répondre a uns 
question. L'enfant qui tait mal, crui pose des 
questions mal à propos, lar plupart ou temps 
n'a pas compris. Prenez le temps de lui expli­
quer ce que vous attendez de lui et pourquoi. 
Vous verrez comme ensuite il s'efforcera de fairet 
bien. Car il y a peu d'enfants pervers. U y en 
a même peu qtu' soient • butés • ce crime qui 
trouve si peu grâce aux yeux des parents. Sinv 
plement maman c'est presque toujours esta 
qui est fautive — manque un peu de patience. 

Ecoutez de préférence le médecin. La voisinai 
a un enfant qui est • tout pareil • qu'il a'a-
glsse de maladie, d'infirmité on de caractère t 
Mais le diagnostic de la voisine n'est pas très 
sur I Ella voit bien la surface, mais les ce uses 
profondes lui échappent. Ecoutez plutôt le mé­
decin. FRANÇOISE. 

I EXIGE*: LA MARQUE - ON FRANC PA*TCHJTJ 
, L — . C«OS : • » . * » • * • Tttfwam, DAMS ajsS* 

d'une part a Valence par Privas, et d'antre pas* 
* Monté lmar. . 

Ces services sont également «n cnrresponoaace a 
Valence et A Montéllmar avec, les principaux 
trains de la grande ligna Parts-Marseille. 

Des billets directs avec enregistrement direct des 
bagages (transport par chemin de fer de boirt en 
bout), sont délivrés par les grande» gares P.L.M., 
pour Vais par valence ou par Montéllmar. pour 
Privas par Valence. 

Les touristes qui désirent visiter les Jolies ré­
glons du Vivarais et do Volay ont A leur disposi­
tion, par ailleurs, deux ciretrits ; l'un an départ 
de Vais, l'autre au départ du Puy Ces deux cir­
cuits sont en correspondance au lac d'Issarlés. 

St-Etienne est un centre d'excursions automobiles 
dans le Forez. 

Ou 1er juiUet au 13 septembre, tons les diman­
ches en on après-midi, des autocars P LIÉ cou. 
dulsent les touristes * Rocbetalllée dont on admira 
U réservoir du Gouffre d'Enfer, qui alimente st-
Etenne et su Mont Pliât, a 1.434 m d'a.tttnda. 
d'oé l'on découvre un très beau panorama : as km. 
30 francs. 

D'autres cars partent poor 1a journée entier», 
los dimanche, mardi et vendredi, ri; empruntent 
l'Itinéraire suivant : Croix de Chanboorrt Orase 
Bétel dn Mont Pilât où a lieu le déjeuner 1 Vé> 
ranne. Pél'isspa. stc-Crolx. dont on visite la Char­
treuse. Rive de Gier. Grand'Crolx. valflenry. La 
Talaudlère st-Etlenne : ISO km., ss fr. 

Un troisième circuit • St-Eilenne. Le Poy. SU 
Etienne, s'effectue eu deux étapes d'une journé» 
chacune. Départ de St-Etlenne le» lundi, mercredi 
et vendredi Déienner l« premier four t Dnnlereai 
coucher aa Poy 1 déjeuner 1« second1 joor t ̂ t 
Cnalse Dieu ; ta» km., no fr. 

""GROS LOTS-" 
VILLE DE PAKIE SSM 

L« numéro ÎTOJSI est remboursé par Mans» t*. 
Les deux numéros suivants sont remboanés 

hacun par to m» fr. : t3«.«M :to.uo. 
Trente numéros sont remboursé* enaeDa - sea 

U N te. La» numéros-soat iiiailiiiiisaslaa s » seaa, 


